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Uongfires etf 
cQTpas tail    ' 

Tout de même, il y a fonclfoi 
fonctionnaires, et Irnis «* sotïf pas 
té» sur le patron de« Chasienel. des La- 
marque, des Hubra, et aussi de ce» • ré- 
voquée « Nègre et Simonne! dont It nop. 
ve.lle lettre d injures à M. Clémeneeitii 
est particulièrement instructive pour 
ceux qui, comme um. lorsque relais vt-, 
ce president du Comité exécutif du Parti !«>*« ta «sriete. contre * naît«« erntere 
radical et fadtcat-sociatlste, ont fait en     '  Wdarest . 
faveur de M. Nègre, et sur s« demande, I   * * ■—■■'*■'..!!lft.'A"" JL*5fi!J 
des demarches lupres da Minore ■16^;^^^^^^^^"^^ 
) Instruction publique d alors. M.Bnand    i«ppurofios poutrma  à «« ■"»' 

Que le b Menée de lu fol d* 1884 dont lea 
tone li mi ne ',rea its »t-uvetil d «liseur* se r« 
esasuer n ^initr eyani cie tait« à leur tnlen 
lion. In >(>ji,(u.mti log tqwMnenl, eomsui 
n.iiin |> nrii.. i abandon et la perte do« ga 
ramies,   ,{„„< g» uni «rollte |usquVI ; 

•' U»e rmage luieyral de retle lui de droit 
fnmmjm aeentettrart. en raa de ronflH. la 

Ann Ct**.   sTnne raiegorip rt'tiHtKldns 

l.i groupe Demarlial représente bien 
aussi un nombre considérable é* fonc 
tionnaires, et it a peut-être ptMfe qualil é 
pour exprimer t'opinior. d» Kl melon,té 
des agents de nos artmmielftlions et de 
nos services publics que les hervéistes. 
socialistes et anarchistes qui onl la pré- 
tention de les diriger et de parler en 
leur nom. 

Diverses manifestations, qui passèrent 
srop inaperçues, onl bien mont eé enco- 
re que beaucoup de nos Fonctionnaires 
se séparent formellement des jgitaïeurs 
de l'heure présente. 

C.e lurent les visites des rr/embres du 
bureau de l'association ä* i receveurs 
des postes, puis de ceux df> l'association 
des commis-principaux au pre* de M ft- 
Biyan. 

Phis, cesdentiers jours, une déclara- 
tion du Conseil d'admiuistration de l'as- 
■ocvalion générale des percepteurs 
■ '/mettant te veeu que le Gouvernement 
et te Parlement prennent comme base 
d e discussion du projet de statut les pro- 
r/osiitons Hmsson-Chaigue et I étude de 
'M   Omarttal   » 

Les al amollie ri de Pantin Vibervil 
tiers, * assistés des membres du Comité 
central de t'A. G., du secrétaire de l'es- 
aneialion amicale des préposés d'origine 
mihiaiTc et de plusieurs camarades ve- 
nus des diverses manufactures de tabacs 
de la Seine, réunis a Pantin s, ont, de 
leur coté, émis « le vont que le Congrès 
qui doit se tenir à Paris le mois pro- 
chain envisage ! adhésion de leurs grou 
piments au Comité d'études des aaso- 
entions proportionnelles (Comité De- 
marnai . • 

€ Ne pouvant préjuger s'ils doivent ou 
non devenir de« fonctionnaires au sens 
propre de ce moi Us n'en sont pas moin« 
r-sufldes que l'adoption de la loi sur 

statut, telle que la préconise M De- 
marlial, acheminerait sûrement tout le 
prolétariat administratii vers son éman 
«îpation. • 

Ce sont 14, et dans le fond et dans la 
forme, des manifestations raisonnables 
et modérées ; avec ces groupements 
avec ces représentants de services pu- 
blics on pourrait discuter, et certaine- 
ment s'entendre f 

*** 
Mais, voit* qui est plus net encore 

c'est l'ordre du jour adopté par le gion- 
pt nanceen de i tnion generate Jo= Con 
Iribulions indirectes. 

En VOICI le texte : 
« Lea membre» dU groupe de Meurthe-et- 

Moselle de I Union générale des ouiiinbu- 
tooris indirectes  réunis a Nancy. 

■ t:i-ii*iiieuinl uue LA Slll \IIO\ D£8 
rtlNCTTOWAlURS EM   l'Itmi H.Ml    A 

CI;HMI\S POINTS HE VIE ; QU'ELU 
NE PELT, EN COXSCQL ENCB, RTRE VS 
SIMtl f*. A CELLE IM>   Mt \\ \ll I I I Its 
l'XItMH I.IEIIH i 

- 'il M - 8IINT KV WRVftfX DE LA 
COLLECTIVITE. REPHf.SEMEE P VA LE 
COI \EHNEME\T ; OLE PAR SI ITE lia 
NE PEUVENT AVOIR AAEC CELtMl 
f»:s RAPPORTS D'INTERET «ANS LES 
MEMES EOItMLS OLE LES KM 1*1 OM s 
PKIVC8 AVEC LES PA1HON8 0» I LES 
OCCUPrVf l>\\8 LE BIT tVFN RE 
OTHLIR   DES   AVANTAGES   PGftSON 

I donne. 
VToiQttwr le oeulewrïa ment da Itf'ai *o- 
CMJ ou v a'der ; 

Aeparfienf iperultmenl loule alftlialum 
nMe êlo C  G   T.; 
Demandent gu une lot foil tol'e rtqlant 

en te* itpndanl. u rôle ti lei pounoiri dej 
IU'UI'U de fonction«oirej pre* det an- 

lentes a/rcaliBM, ?/ délimitant d'une /o*oa 
«*fei  lai'1'1   '*'"■   -ai-nntf cli Ile 

A Ctymidérant d inl'e porl, que Larftffrat- 
rt. en dépit de* e/fo, i« ^e* aitocialion*, "on- 
Hnve A Kg air dan* te »«»lerne admmijlra 
n( en ce out a trait a« penonnej : que le dé 
fowl de plan d ent'mbte in-a-vis det dfvet> 
ifrtilt«! crfe eaire ceui-cl de* dillêtencti 
de traitement injustifiables et <ji 
laiti résulte pour eux variuuliérement un 
grave prejudice ; 

• QM'U convient, tu contraire que toit *ta 
bit Dow tous un tuile rapport enire la« be 
toms de ta me et Un moyens du pourvoir 

» Et, enfin, considérant que (et decreti ru 
sonl lowcenl au'uite aflenuafion dei uolon 
Us du Parlement . qu ils se succèdent et par 
lois se contredisent, rendant airui UIAJIOMI 

la sécurité des (onctionnatrei ; , 
«Emettent te txeu <iue les pouvoir* publies 

après une étude approfondie et sxncire dt 
l'état de choses distant, élaborent 

» I* Un» hi de caractère général, formu- 
lant le» conditions commune* d'accès aux 
rmptv». de staqe, dadviuston à la retraite, 

droit aux indemnité» diverses . établis 
sent les conxeils du perjonael el le* ronielt* 
de ûi<npline sue rfef batet qui offrent tes 
garanties désirables ; assurant la rcavlarue 
le l'avancement, sans autres /acteurt que 
l'ancienneté et te mente, el »ou» la réirne 
etieifielle dun minimum et d'un marimu»- 
de dure« dei services dans chaque grade ou 

tu* su ; 
M 2* Des lot) particulière» de'le'mlnanl 

Mit' chaque admfniilTalion ou arouiw dud 
mlni*tration* sfmilairet, let {ormes du te 
rnit'i'mt, l'échelle de* traitement* et It* 
crmrtttttin* epênatet ne powrant rentre* ***n* 
. i cjt i de ta toi gtfnttralf ■>. 

*** 
Rnîln,  une manifestation plus sign 

tlctlive ei.core.en raison de ta qualité de 
son auteur, est celle qui vient d'être (a 
te par M. Pro^t, secrétaire-général   de 
l'Association   générale des sous agents 
des P. T  T. 

Dans une lettre adressée au Woim M 
Prost parle absolument le même langage 
Vftsé que les employés des contnbu 
lions indirectes de Mearlhe-et-Moeelie 

Il combat résolument les idées et les 
tendances de MM. Simounet, Nègre, La 
marque. Chastenet. 

Il établit de façon irréfutable que les 
fonctionnaires ne peuvent récuntei tes 
ivantages, la liberté dont jouissent les 
ouvriers de Iindustrie privée sans er 
subir également les risques et les incon 

émeut» Et il affirme que les idées qu il 
exprime sont celles des 30.00U adhérents 
de son Association. 

On le voit : fa masse de* fonctionnai 
res ne se soumet que par crainie et par 
entraînement & la direction des violents. 

Ne se trouvera-1-il pas parmi eux des 
hommes comme M. Prost pour prendre 
l'initiative dune entente sur des bases 
sérieuses et acceptables par lous ? 

Va-ton aller a une véritable guerre 
civile sans tenter tous les moyens de 
conciliation et de paix 7 

Georges BOBEflT. 

La Politique 
te* serai récents «Vi Can*eiij géné- 

raux onl rwiiirvlfenuNj été présenta 
tomme det tnaniftsiatxon$ rétrogrades 
par les JeutUes revofuttonneires. les me- 
neurs ait $undxcal\sme revoiulionnatrt 
Et les founuius dt droite. 

Il importe de tu pas laisser saccrtdi- 
1er de pareilles calomnie*, et cru pour- 
quoi je tienj à signaler l'excellent Arti- 
cle que M. René /fenouil a eent dans U 
Rappel d ce tu\ei ; 

Les voeu« en question, dit-il. ont été ernte 
par due a^aeinDlaei cèpuMicainea, su, la 
propiMiiion dtUue repubbaaina Ua ne font 
d «fleuri qu alflrmer uoe Una da plu« * 
pen-wje de notre parti 

Toujours lea radicau* ont reflué aui em 
ployé» des «TVICCW puoiics le droit de grève. 
et, tout dermèreoH'ni, lorsque la Clvambre 
dut émettre «ur la queetwn un vota de prin- 
cipe, il y eut seulement 63 deputes pour re- 
connaître au\ fonctionnaire» le droit dabaa- 
doniMu- en ma.sae le travail 

Cetti monifeslatton dei Conseiai géné- 
reux i-M dune tout h fml d accord avec I at- 
titude de la majea-it« républicaine « la Chan> 
fera, et c'est en vain que tes réacteur» aa- 
•aient den dénaturer le MM. 

M Mené flenoult ajoute <è#e raison 
que lés assemblées départementales en 
même temps qu'elle* protestaient contre 

lomV dé voir l'opérer le f réformes 
fratiqms at MCasUs. 

Nous ne sommes pai. en e//ef, les en 
nenns de la classe ouvrière, les adver 
strifes ties syndicats, et neui n'enfen 
donj pai nou* opposer d f'aj/nincnttse 
ment du prolétariat. 

Notts devons mime envisager comme 
desirable f'errivée du monde du tiavail 
à l'tut de propriété. Mais nous croyons 
que rien ne peut /obtenir par ta violen- 
ce et oue les amélioration* durables sont 
celtes oui sofeliennenl par l'ordre et le 
cours naturel dés choses. 

hlaUieureusemant, les ouvriers sont 
perpétuellement dupés par des agita- 
teurs dont t'uclwn est surtout profitable 
dltvx antirépublicain*, et, d'autre part, 
tes radu.auj ne se mêlent pu« suffisant 
ment au peuple, pour larei tir at i rclui- 
rtr. 

Henry JAGOT. 

Noirs d'un l'rtnimiiil 
Le Con*eil général de la  Creuae a émis 

a cour» d» la «easiun qui vieni de prendn 
n.   un   vom  gu il  w-rait  injifi-   de ne  ua- 

»^aligner Celte aa«eiiiblee, prcaidé«. OBSBaae 
on 1» »ait. par I huoorai>le aenaleur    Defu 
made. l*-.j.itl manifeel* déjà »a paLrtobqu* 
•ollialude pour le» nnancee   naUonalea,   an 

innen!, du haut d une fortune peraoe- 
de quelque« millions, le relèvement de 

I indemnité parlementaire, réclame que : 1* 
 '   lea cClibetairea.    r>  le»    homnies    marie« 

une nouveauté Elle a 4é)a défrayé la chro- 
nique ei les revue» de B;. d année Et j'iina- 
giu« jue »i elle prenait corps, le» citoyen» 
lui reaient garçon», uon par dégoût du ma- 
riage mais paroe que. trop laida. >nnrme», 
malade», il» ne trouvent pas a convoler, m*. 
fieraient un beau lapajK Mai» la penaoe 
d imposer lea chef,* de famille qui nunt pu» 
tu moiiw deus enfante, celte penaee-ia ap- 
partn-nt vra aemblatlernenl en propre aux 
députés cantonaux de la Creuse et noua 
a'iplaudi»soos de tout cœur I soo ongina- 
m 

Il est évident, ou presque évident, que- »I 
'in nomme a pu être père une fois. D peut 
l'être oVu* k- procédé dans cet ordre d'i- 
dée», ne variant guère II ««t paeeible, tou- 
lef-'ie [u 11 survienne- même a un person- 
nage Oui a fail sen preuve» tel accident qu* 
fera oliMacle s la deuxième édiUon de »on 
•euvre Dnn're narl, la femme la mère, qui 
■oue un role dans t'acrroisaement régulier 
de la famille .peut être frappé« d incapacité 

Mais lea conseillers généraux de ta Creune 
ne »e «ont point arrêtée h ce» faillies obje- 
tintui même si M le oonaeiller d'Etal Arri- 
viere leur collègue les a aoulevees. Ils oe 
vownl qu'une chose : le pays a besoin 
d homme« et d nra*>nl : faites-lui de* hom- 
me« ou donnez-lui de (argent... Et allée 
donc !.. 

Je ne connais pas MM le» conseiller* flé- 
nArmia a* la Creuse, mais tf | e.i juRe par ne 
'liiils vr-ite-o' exiger deH »titre« te mtsmv 
ttinp qui- ne aoag de nides piatolcii — voire 
de* revolvers 

ROBEWB 

gPedïn* vivanl de rapines et de crimes, prêt« 
a prêter main forte au parti révolutionnare 
qui leur permettrait de donner lioeoce aux 
pay uns grouillantes dont il» sont envahi», 
la république s'u«e e» JuUe, trop souvent 
»léritee pour le bien de la collectivité. 

Le mal profond de très haut, de 1res bas, 
pout mettre en échec tas plu» chère» iea 
meilleures conquête« de nos pares «1 recla- 
me non des movetis comminaUvrea et d>- 
eflort« disséminé*, mais une sérieuse épu- 
ration de ne« imeure. un retéwmeni moral 
rtVilrment efneaee et le respev-i ,> >n r^-„ill< 
qw donne à la pairie d'honnêtes citoyen* et 
Ctlcymne» 

Mai, je crains d'en dire trop sur an sujet 
si inirrat C1-41'l'époque ou l'on change les 
rohes, chapeau* el ^îlincheta, et ce'a eat 
phis plasaa«! Tir k-s diseeHations sur la dea. 
tiiièe et les de\ixra d'une "lation. 

Paul CTIENDBL. 

ECHOS 
Lange Cubrkl el la Turquie 

Se suuvieni-on de Mlle (kiûaïdon. ceU<» tameu 
»e vuyuiiUi um •»  

CHEZ LES POSTIERS 
Nouvelles mesures disciplinaires. 

On tientdes réunions secrètes. 

Ou | .|i* 
lit  les «veuenienU de Tun|.n* 
■iWe leupn  

I a taj B 4L il i i du« a taute Cuue«- 

« La Pépubliiiue a fait de bien belle« cho- 
ses, mais clic a lait peu pour i-» grande fa- 
mille m'ecnl un tecleur de» article* ;oiiüa- 
créa nu téniini»iue. u 

M. E. G. . etobrasae trop de i<ie*ltana 
pour qu'il me »oit possible de les signaler 
toaiea el je cruitts même de ne pouvoir.com- 
nte !e doaire mon intéressant correi*pondant. 
n m-tlre aa k'ttraa une perbonne cotupêWnte 
de mon entourage. # 

M. E. G. . voudrait que les Jeunes mariés 
d'un an aane enfant patent 0,50 cent par 
jour am.si que les célibataires. Las épojx 
urne depuis deux an» et sans enfa&t paie- 
raient 1 franc par jour Ce» 0,50 t. seraient 
dc-^linés au 3* enfant des parente en modeste 
position En réalité ce serait un nouvel in 
pût qui exigerait de grands fraia pour ani- 

' L« »u:Wr. lèpoae — Un aonfltt "a »'êlaver 
qui va diurne y puuaasr - Il y en aura de toi« 
cul*s. - tl ilet villes incendie»» — OBI ne »ont 
peu, de oe e&U - i'u» une de o» coté — Les 
p-uiule* dothas vw,i unter — Ob I onmm« c'en 
■anrocht. - h l'un .f.* u» Turoi aoiant chan 
Nés — Par des ü-oubie* cornaiencéa - Ca *ul- 
tan sen aller - Ln aulre le reroplarar - Il 
foui que la Turnn* d'Orient eorl ôlAe - Le 
chfelifD au ber-^iu doit .entrer - 'ä «en*-lo 
oui tfttot» - i>-i la i upidile qsu M» I pmwses 
— Ils n v »eraieiM pas allé» — Si on ne lés ai ad 
pous&é» ■ 
La cowtommnilno du e ifé 

Parts. 5 mal 
L'Humanité a publié l'inlonnalion suivan 

3 u dont I authenticité lui aurait été garan- 
e »■ 
M Barthou a adressé a loua ses conclues W 

semaine dernMre une lettre qui a «té communi- 
quée a U)..s ]«s aervicas des muiiskra». dan» la 
quella U m\n» oé*..rmei* on aarvice» t n» ptu» 
adresear d» uvraspondanc« su ma i»orctr^" 
JKial ui  I'   T   T    rue de CrnWUa   ma  
trajnsmfi.tr* directement au ministre buutevard 
SninUjenaain.toute* corraipaudaaON »t doou- 
inenU wmeriuiii radnuniatriibon des baveux 
public» des |M«les et des terégrapbes. 

A ce sutct. te ministère des travaux pu 
blies nom adresse le communique suivant 

Il est mexact contraire men l • une note faroe 
ce naïUn que le niiniatre des travaux pu«aW «n 
envoyé à see coltêgues une lettre lai airtam I 
ne plus adreaaar de oorreepcnaan.es «u auu*-ee 
(v^bieiai IKiei das peelee Le ministre seal ber 
ne pin» éviter rit» perlée de temps h tsiet h 

■— dé|» ses œhefue* de ré- 
-    MMraaper- 

mot 

frappés d un« taie. 
L'Idée da l'laasyot «ur U censed seal »e» 

secours. 
Je ne voudrais pas décourager et père de 

Tamille dont la femme eu' onze enla: 
ksquel« .ieuf sont TrVSJst« el qui espère en 
i ne justice ràelle. 

L'expérience a pit lu; apprendre, comme a 
d'autre», combien il est diflicile dinier.—-er 
à !a cause des humbrU les chefs d'un Etal 
quels qu Us soient La lutte des parus pol' 
tiques, faisant paj-er par la pratique d ur 
culte et, un bullelm de vote le secours que 
I humanité seule devrait fane donner est la 
plaie grandissante de la situation actuelle 
sur laquelle toutes les oeuvrea particulier»-; 
si bonnes soient-elles, ne pourror.l mettre 
le oAwms gbéi-isaeur. 

Nous tournons aln.'i dnna on rerc> vi 
cieun Notit èporiue de pngrti lancée a tou- 
te vapeur dans les grande, eutrepriees. le^ 
âttea données a profusion, le luxe a outran- 
ce tei passions sans frein, laissent grouillei 
üai.- le; fasatton des ville», les MlaMrNl 
qui par le manque déJucaiion. de direction 
et Se mauvais exemple remplissent dan* I« 
société le role des animaux malfaisants, 'nu 
ves en '(uéfe de chair fraîche, loupa et cha 
calj cherchant la nuit leurs vicîlmes 

Le^ hommes éU^nd^ni volontiers un voik 
sur le, faiti trop douloureu\ . telles la tratle 
et* baseyonas) la miser- houleux des veuves 
de* prulétutres. dea fait:'!U'S atandonnot> oV 
k-ur chel et de celte feunesse. mauvaiae filan- 
te aux vénéneuse» emanations qui étuuuV 
la morale et tous k-« sentiments honnéiei* 
pour vivre de t'inlame tralic ies passions 
immondes. 

Les maisons d'arrêt, de détention de cor 
rectkOB .rejettent de leur- murnille^ la béat 
humaine mieux instruite de tous les wtcea 
phie dangereuse pour tous. 

L'honnête femme, résolue a gagner sa vie 
n'a pas les mêmes droit» h l'existence qm 
l'hormrie el pour mieux hit fermer les issue* 
a un avancement ménlfs, un ministre a m.- 
pour cendilions récentes a son avauceuwn 
dann lad mimst letton des trésoreries, 1 ac- 
complissement du aervkv militaire 

Cesi une Justice facultative La mère, 
l'épouse, la fille qui trava Ment soutiennent 
presque toujours un enfant, un vieux père 
rartois, des jeune* frères et sueurs La ma- 
ternité, non moins pémbie. que le service 
militaire, est encore une tare et les grande» 
familles tendent a diminuer par la difbcu'lé 
de le- faire v'vre. 

Tout semble converger vers la prospérité 
et le bonheur exclu»■( jv la minonté Les p«. 
lais s'élèvent avei des rafOncments d"hyg<c- 
ne e' de luxe, durant que haï logemenio les 
humbles deviennent de plus en plus cher» 
etexifus 

La ieursrese ne fréquente pas tira jour« l'é- 
le et   «ers fege de B»Jaal ans, mainles III- 

tett*s apprennent 'inf&me métier ainpie! leur 
.ere A buut d'expédients a d.l recourir 
Ces malheureuses glissent vers cette tour- 

ne humaine destinée aux phis basse», au» 
plus avilissantes existenors 

'.es efforts isolés de ceux qui compren- 
nent les dnngers d un pareil état, l'inertie du 
plu» ffrand nombre, le manque de reesoer- 

pour remédier a tant de miséte el de 
dangers, ne permettent guère d'espérer une 
améuoralion prochaine. 

La République a fait de nombreuses ré- 
forme», mm, menacée par les netussunes 
citoyen* rallié« aux ennemi» de la democra- 
tic et par ces cooortsa de rddeora. de vue 

Le« pays «'iximmafr'üri de caft» peui-*nt »ire 
cl»»--1» un Uni-, rnli-aorws selon que -a con- 
aommatiGn det«.ss« 3 kilos, oacilte entre I ut 
3 kilo», ou est .nleneur* a 1 kilo per test »t par 
année. 

les Pays-Riu. la Sii.de. I« Danemark. la Nor 
veea. ta Oelfi-ije les L tatst ni«, la Suisse et 
l'Allemagne •"rv-.-iimiem plus de 3 kilos La« 
Pays-Bas viennent «n tet». avec T »0 grammes 
et l'Allemagne <-l<M la liste avec lutt gromme* 

La Franco, avec f.otï grsmme». prend son 
TMIU entre la t>>*e l'anfique t« r» Bill liai *t 
I Afrique ménJi.i.-ue brit»D(in)ii* l'Aigcnune 
rt'i-jjtuny  et   l'Aub icne-Ilongne 

Quant aux pays où la cot«umrpfttk>n n'stteknl 
«Ms I kilo par tète et par an. oe sont   las »eu 
«ants   :  Australie  (OtS  «rammes1   Espa«o»   Ca 
«Kl«,   Its**»,  ürtos. ~ 
Trsyoti. 
Bulgarie. • un 

par ar. ce »>nt    M» sut* 
«ra mises!   Esp««*»   Ca 

Emn££gä.mmt 

m GRISE 
TURQUE 

l* décheascs d'Abdul-Hamid 
Les biens d« l'ancien sultan 

Trou cent imiliani i l'étranger 
Francfort  5 mai 

On tél<*Rraphie de Constantinople a la Ga- 
lette dt r'rancfoit que la Chambre ottomane 
a vulè une ré.->ululion mettant sous séques- 
tre U loi lune de l'ex-bullon, qui t* trwuvv 
à I étranger. 

On dit que celte fortune se monte a envi- 
ron 300 million* de ft unes   en Angleterre, 

■ France, en Uni,.' et en Allemagne. 
Mais la résolution de la Chambre ne *uf 

lira pa« pour avoir sel argent, il faut que 
le sultan fasse bei» vulemenl une cession 

père pouvoir le persuader de foire la 
eeseiun lifin.oi'li-r- pur lu Chanibre. 

Mutinerie réprimé« 
CunstanliDople, 5 mai. 

Hier matin, une tenlevtive de mutinerie   a 
i lieu dans une gHrnison de forteresse    \ 

l'entrée de la Mer Noire   Elle s été vite ré- 
primée. 

La répression continue 
Constantinople, "> mai 

On commence a prendre d énergiques me- 
sures contre la aress« locale. Il est défendu 
'le  publier   toute    nouvelle    sensationnelle 
uiexacte si l'un i« Uml rien dire touchant I» jj" 

Srnra 

crise uiifustii itiie, les événement» d Altana, 
ou l'armée. La lui sur ta presse e»t rendue 
pin sévère encore. Lee journaux sont sou- 
mis a la ecnsurL' avant leur publication 

bureaux   de   l'Oimand   Ml   Terméa, 
ime on l'a déjà annonce",* cause de la pu- 

blication dans ce jounnu de nouvelle» d Ada- 
"k. 
La cour martiale a décerné un mandai 

darret contrf le propriétaire el rédacteur en 
ehet du journal indépendant Tihaam. ac- 
lueUenient en Mas, a cause de fa publica- 
tion de faits relai U au soulèvement du 13 
- mi 

Jusqi h avant-hier, d'après les déclarav 
hoqs d on membre de la cour martiale, cet 
le-ci a prononce smmas condamnations à 
mort, parmi lesquelles deux par contumace. 
treue condamnations ont éié prononcé«« 
hier et a ce que lun pense, quelques au- 
tres encore le seront aufuurd h(ui. 

Castro a menti 
Paria, 5 mai. 

Le docteur Paul, ensrjvé du gouverne- 
ment vénéinéhen. nnmniuiiique la dépêche 
sn vante qu'il vient <le raoevoir du ministre 
des ailairas élranière« du Veneiuet« au 
anjet de as aouveli» relative à une préten- 
due révckasiosi e« laveur de Castro qu a- 
vstit annoncs« hier uns depéets» comimuii 
que» j?ar ce dernier 

■ Dernentez la nouvelle publiée Une «Six 
complète regne dan» toute la Bépobbuue — 

,   _  quriuu" 
pondre ihrecleinenl k son cabinet a 
Lsnl a» signature personnelle. 

«îii ministère des travaux publics, on nous 
dit que ensi aAn d'éviter loui retard dar i 
l'instruction des affaires an cours, que M 
Hurt lu u s eent cette lettre a ses collègues 
llemvaii fréquemment en effet qu'à l'orri 
sion de certaines affaires entamée« direct«- 
ment par le ministère des travaux p«olics, 
des postes et télégraphes avec d'auli s <v 
narlciner.ti Its réponses motivées par le* 
négociations allaient directement sni sou« se 
crMnria' d'Etat n «n résultait des retord, 
préjudiciable« h l'expédition de c« eflVrti 
dont quelquefois »t Barthou anprenn ■ 
qu'une solunon leur avail été donnée, al^rs 

""" se résereait d'en donner une Iit-mém» 
L'envoi dirret à M Bartnoii des C"iT(^;"jîi 
dances motivées par les affaires entamée1 

dipeclemei' na- lui en laeililera «S «n achè- 
vera I instruction «t la solution C'est ami 
que M Barlhnu a été amenA à adresser tr 

lettre à ses collègue». 

La iiaesiloB des ta&iuaxra¥»cevtif 
PImlsif*Jonmaux «nnceieenl os m«' 

qu-" d ■« nfrm* du n^rs-emsi des sinsles r 
télégraphes s'éîonnaient d« relard apport 
A la eublicatlen des laNeaux d avancent» r. 

I'u i i.i >■ 1908, tebloaux qui. d'après tt« 
rt^.m-,, autaieni do paraître en yanvier 

A ce su|e;, 1 administration communiqu 
me note dins laquelle elle déclare que cat 
irairemenl aux renseignements fourni«, lev 
tnhlenux dnvsnremenl  dont  il sagit  noni 

mois pan le- année» précédentes en jau 
et, mais beaucoup plus tard, fin mars e1 

éme fin avril 

tarnende  la   rèfetrtin   d_..   . 
r»uttles  ognat^tiquas   le  Iravai) de r^eparstini 

LES SOUS-AGENTS 
et  le di*oit  de grève 

Fui il «fpiiiér k inii sjiatVil n H» 
■I «rai; it jrrif t — 1 «giliM *k 

I l   £ itS asHalfclU 

M   Prost. le secrétaire "enecal de l'Asva». 
nation gnu-rule de» soius-agoul« vient, a, 
iom de »on orgumsalion. de faire eouum 

tre son point d*' vue dnns la discussion qii 
ne poursuit re-lutivenieni au statut de» foin 
lionnaires, au droit syndical et au droit d< 
grève. 

Voici la communication de M Prost. Non 
lu donnStui integiaLin.ni   le- niées   qui 
-ont développées étant fort intéressante;) ■ 
iiletnes d'actualité : 

Si l'on en croit MM  Simonne!. Nègre   Lamar 
Tue et Uiaslenel  dit M   l'rost. les fonctionneu>.- 

t-vrateni réclamer le droit syndical tu nom du 
trou commun et kt (trou de grève   au   nom   u., 
ii-Dii l'unldi". d> loue les satané* salnnée de 11. 
ni et de l'Industrie privée ; It» devraient return? 
-■■j le atalut tka katcliDiiniuree parce que o» »lu 
<K m liai Ihm «il sa« ki< dejcepliun el perpétua 
.ni la divtsii.ii du [in.lt-iAi iiil I 

Je leur terni remarquei tout d'abord que la to 
d« ISKt. Kiln rie constituer le droit commun t'SM 

une lutiur   piii'tK-ulierr d'assoeiatton iec«nnu< 
(ii-olit des paini"t et de* m 

eartenent S 1'it.dttiin«  ou OU 
rit, tas de ass« «sj 

ilr.nr  (•.>■-■' 
sane oxeeuUbi 
le niiindt 

C'est donc enmmeltre un« erreur ««e de réels 
nier le drest »yiidtoai su nom du droit oenuiiun 
Nous a« »NHiMllroiM pas wtle «rrrer Messbri 
de I A. G. du jwuaegeme, assuciltio« pmlaailo« 
mile «onstilue« ronïi*mément a la ksi gtnènSt 
■t- ter juiUet 1901 u anus anus «onuses pro- 
nonce levorehkasncel a la MnsBorrsalion da l'A 
G en «j i*l* et noua avons euha-donM eaU. 
traeelonasanan S un« condition pre*wè*« da re 
connaiasBnce Mgale. joariemini para» «s*e sans 
ileiiiaixlriiiia b htnéiVier. svec les ouvrier» de 
d iDdunln-! privée d'un» loi sirer-iele élaboras ape- 

Noua us vaallan» asaa lassW 

IM  f«-H*t«i*    «SM  loi 
f b lous les clloyens 

. iisu iuiuliuitiKUie* cumau S tout 

un. mai« 
nur, que I« loi de 1901 a sur I« k» 
païasane» «u lia n« parai» »»ut pa* co 
qu'ils assit et* a un nioanetst, très pria den pro 
liter . «se 14 feofédersuon Geaaeala «■ trsvaU 
si .île Malt dissooie demain, en tant ~*~ 
»yndscmu pourrait en »Srt se rea 
diatassewl sous te regime du droit 
A-dire an aass«B«Nin, lasstwianwisl a la tot de 
1901. UadM quua* auancsalioev quel ai «*'«Ue 
•oit. ne pourrait pas se »constituer ssus rspdi 
de la ail specMir d« lieu Ce« iusHBe "^ 
litude qui consiste m ne pas aba «done« 
ranttes d sssoriatioe que nul etarrerni 
peut noua contester, pour de» garaisBes smHissa 
uques. 

L« droit de grève 

t*ne autre erreur, non mokas grand«, cofassss 

Ar.«»«*: î Z*SUTS 

*" "~ TLÏ SÏ"JÏÏ«Si»%sE 

-. otliflfe'de rwnanaélre 'nm H Bs*tsst 
Je I action répuMicaine par lejunâor de SBBV 

R u**NMsi «u »SMart la SBM se la BSBBI 
-oit ègsle j«apere que las travailleurs a'aJsssv 
■ironl pas que les s>ndM«nsles IneuiTectioiSMBsi 
-.em achevé lexpanassea fc leur mttonoTmw? 
«V* pou* reca,iu«*ln eye ie *j nitliSlaiBls m m 

-ulpï -jussus a lasuV        ^ w 

^iSJÎ*? **"","*? *■***« psr I* «s» roa aéra» 
èclarer sou* la for«* dun teste de ku «wkT 

trou dt grève est interdit aux Imii IIHUBIéTB« 
■iv pamt tout aussi pueni de proaoaesr rsW 
■itruon que de proclamer l'auksrbsstlon D^âsV 
leuas I« ssoolaneite du imiueesssnt (rerMe dass 
lus agents des postas nous in penes as» or psSss 
i* toute dreserUliun mratiqajt G» sali est asssV 
Ut piu* uiik- de sifnaler.e'sst SJM ht «raat e» 

grève ».t exeru* pax des olvneaa «SfsVe un fjav 
tron libre d uasr di> soease droit tend« «M 
l'exercioe du droit de arése par das l ia Iks» 
nainss ne pourrai ears eures «as «ashT» si ssv 

*» aroh que tss syndieasksles t__ 
'?  "* *'eu* das poste» ont tait | 

1 Eui-t.i.tron   Ma« osHe th4a» i 
-ibk que i 
tue le pat»  
.«-a v« dts, k'ncoounaues qu'un fill ■ 'da 

i indubtnt pots» «s-è-«»i de sas ouvrîtes ; «rtaft 
nun que les fouetKinruuns se aniisil peas < 

V» salarie»  trbres d' - - 
taoepLotai d'ètr* embeuehss 

■ ur patron 
O«* MM   les ayndioslaue» 

■giqa» jusquau bout et 
a «uapeesBu-n de  toute 
'■  toute cuteliU. 

i ssseaa pens «sa 
*r ou UlswaaK 
Sttasad I pas« « 

Pa>uT le statut 

u 
Va«sst-vout sir« daa SSSBVMS. Ssra» «r Me« 

grève, perdre toute garuke de isi !■!«■«■. «e- 
'M*eein,'iii. oe discipline, de retraite, ton** es- 
un!« d'emploi T Ou aral«ret.vous rester taoa- 
lonnAires sans droit de ooaliuon nsss asef See 

.'.-iranln* de voire eiuplüi, PriäiSSS» et m lie tut 1 
■nr m statut légal T • 
Le réponse oe fsét pas de doatt Le« fines«a 

pour la BHMsbea da haar "rus se pruiHiui«ni|)t p 

nmat d un statut » l'usage i 
demt tranenanu ». cette ■ 

l'ose Bfouler. au risque de m'attlrer Ses pressa- 
■ lions dis syndical taies msorreouennetB. das) 
-i ouvnm eux-mème« serlsel lost saspaass * 
nii.gur leur droit a la lulle doukiamaae par s* 

:r*v* pour d»*- «arantwe de kntvou Se tilsdi 
'■ dignité rirofi««tonnelle de sèrurité ouvris*« et 
-•claie telles que le contrat coîloctil du travail 
i (rtntre aux lots prateeteier» et aux lois »«*> 

tmge pour .„nelriuer lear statut de treral 
Him que oe/ ligms so»«! ftorites »eus m r*s>- 

■ .'isahililé personnel le je «m« pouvoir tfarsita 
in Las idées que j'ai exprimées sont, dap* tasv 

-finMe pruseg«*» «er tes IBM) ss*eie«4s idgav 
.ers «es l» trou*«« de rseaarlatiasi Srnersh* 

I •■ seaus-agenl» des postes et des Ulégraphes. 

A PARIS 
Lespormancnresdpgrève 

50NT RÉTABLIES 
Les necréiairrs des sections penstenno* 

il'i syndicat national des sous-agent« des 
P T T nt.i décidé qu' « en présence dea 
événements, les permanences de grève «uni 
rétablie*  e 

Ai central tâlegrapbiqBie le Para 
Le «Mime rèrjne 

le oaJrne contmoe de régner au Central 
'élegtaphiipie i.»- »(m n'enipéche pus un etn- 
|Uo;e sssuUuii <t« I« demière «srève, de dnV 
clanv g «t «. Patrie • ; 

pas   f> in-.l il nrdis nous vteneu« pr.>balsessesH 
limsncha, MM* tonne de oaavoceuui S unui 
Ung   qui aursil lieu asnrh   I» grérs sera»! a ^»VlirÄSB 

la grearsfta* sM ta»s "is 
i - n paut pré»W a esta» 
ptu« vSoienla. ca* ans» sAr   qus la grève sera 

»ta rien. 

El Ut« Patrie - »JOtit« : 
«   Notre   interlocuteur  se   hit«  d'ajoeder 

que. d ailleurs   il se «esil que I« s 
éesaU  plus Ut  M tas chef*   «e 

A la neette principale 
C«   «j««  l'on pen««  du vote des 

ambulante 

Ln rédacteur de sa ■ Psdfi» a sast sstaat 
rendu a la Renette MincJpak», L* aassst e«s* 
kcssteel 

Le« guichet» de la grand« salle da kt re- 
estta» «sasiifsli, rr r 

leur physlnatssiis I 
sont t leur po»*« «1 la pubhc l 
hktr «ans que se Drodussa le 
dent. U greva easaaaesi votée par la» ad 
tsatU hier   salle ViAsseg. s*»   assail» . 
qsssnt h préaioA. snaroer le afssssda» pg 
aana 1« travail 

Ua*. u a SQ east« pas l 
l'o» a aaUod d'«a» ashnlt 


